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- Je ne demande pas, eontinn.- M. Dani-is, ^u'on

revienne aux anti-iues procédés si en honneur autrefois

dans no- écoles, et 411I avaient du bon, si o" a la loyauté
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les élèves à \\ transerii'tion au net de la dictée, mais je

demande qu'on cortinu- à étudier la grammaire métho-

di.iuement et non occasionnellement, .ju'on y joigne de

nombreux exercices d'application écrits, et qu'on ne

décrète pus la mort de cotte >x>nne vieille dictée, qui a

rendu et ne cesse de rendre à l'enseignement tant de

services."

La lecture expli<iuée, qu'on donne aujourd'hui comme

une découverte de la pédagogie moderne, " serait im-

puissante à atteindre les résultats désirés."


